DÉLIBÉRATION 

EN  FORME  D’ARRÉTÉ, 

De  la  Sedlion  N®.  15 , dite  des  p,2c- 
Grands  Carmes.  ^ 


^^Ejourd’huî  treize  Août  1791  , l’an  qua- 
trième  de  la  Liberté  , les  Citoyens  compo^ 
fantia  Seétion  N^.  13  , au  nombre  de  trois 
cent'foî^ante  & quinze  Votans  légalement 
affemblés  fuivant  l’ufage  ^ dans  la  Chapelle 
^csPénitens,  à côté  de  PEglife  Parroilïîale 
de  St.  Etienne  5 M.  le  Préfident  ayant  ou- 
vert la  Séance  , un  Citoyen  a obtenu  la  pa- 
role & a dit  : 

FRÈRES  ET  AMIS, 

Le  Peuple  , trop  long-tems  vîélîme  de 
Poppreffion  & des  vexations  des  ennemis  de 
fa  liberté  , vient  de  fe  montrer  dans  toute 
fon  énergie  y fes  fouiBFrances  , & fur-tout  le 
complot  atroce,  formé  pour  détruire  tous 
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les  PatrîotcSj  Font  conduit  à la  cruauté  5 là 
lenteur  de  la  juftice  ^ Fitopiinité  des  coupa- 
bles du  crime  de  lèze-Nation  , Font  porté  à 
(e  faire  juftice  lui-même.  Ces  exécutions  il« 
légales  , mais  néceflaîres  dans  les  circonf- 
tancesfâclieufes  où  fc  trouve  la  Patrie  , fem- 
blent  avoir  produit  les  plus  beaux  effets. 

Arijlocrau  5 Vorgueilkux  ^ Végoïjle  ont 
tremblé  ôc  paraifTent  marcher  d’un  pas  égal 
avec  les  vrais  & bons  Citoyens  qui  , jufques 
à préfentj  ont  combattu  pour  la  liberté  tou- 
te entière  5 mais  , Frères Amis  5 la  peur 
ne  trouve  ni  remède  ni  médecin  3 ces  hom- 
mes qui  ont  affiché  Fincivifme  5 ou  qui  ont 
montré  du  mécontentement  , ou  même  d@ 
Findîfférencc  pour  la  plus  belle  des  Révo- 
lutions 5 bourrelés  par  le  remord  , ne  peu- 
vent foutenir  les  regards  des  hommes  de  la 
liberté  5 ils  craignent  leur  jufte  colère  5 
pour  s’y  dérober  ils  ne  voient  de  falot  que 
dans  la  fuite.  Malgré  les  précautions  les  plus 
aèiives  de  la  Municipalité  ^ une  foule  de  Ci- 
toyens font  fortîs  de  Marfeille.  Cette  émi- 
gration peut  produire  les  effets  les  glus  fu- 
neftes  dans  l’hiver  prochain.  Marfeille  n^exif* 
te  que  par  fon  Commerce  3 c'eft  le  Commer- 
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ce  ïeul  qui  nous  alimente  tous  5 & fi  le 
Commerce  eft  fufpeudu  5 nous  perdons  la 
fource  de  notre  fubfiftance,  Marfeille  par  fa 
p'ofitîon  eft  Tentrcpôt  , le  magafin  de  toute 
]’Europb;fi  l’Etranger  apprend  que  Marfeil- 
le  eft  dans'  Eagitation  , dans  les  troubles  y 
il  aura  lieu  de  craindre  6c  fera  pafter  fes 
denrées  , fes  marcîiandires  dans  un  autre 
Royaume.  On  fait  que  la  récolte  des  grains 
a été  niauvaîfe  chez  l’Etranger  , & que  dé- 
jà ils  font  fart  chers  / fî  mallièureufement 
ie  blé  fuyait  le  Port  de  Marfeille  , cette 
belle  Cité  , qui  joue  le  plus  beau  rôle  dans 
PEtppire  Français  5 courrait  les  plus  grands 
dangers.  Or  , puifqiPil  eft  încooteftable  que 
le  Commerce-  s^éloigne  des  pays  qui. ne 
jouiflTent  pas  de  la  paix  6c  de  la  tranquilli- 
té 5 longeons  férieufemeot ^ Frères  Amis  , 
a faire  ceffer  les  alarmes  qui  augmenreat 
journellement  5 & qui  vont  fe  propager 
avec  une  rapidité  étonnante  chez  toutes  les 
Nations  avec  leTquelles  nous  fommes  en 
relation  d’affaires.  Il  fera  fans  doute  glo- 
rieux pour  les  Citoyens  delà  Sedioe  î 3- , 
de  fe  montrer  les  premiers  pour  rétablir  la 
paix  & la  tranquillité  dans  Marfeille  , ôc 


pour*  garaiitîf  la  fureté  des  p’erfonnes  8e  des 
propriétés.  Je  propofe  donc  à rAflemblée 
d^arrêter*;  • - 

Que  tous  les  Citoyens  de  la  Sedîon 
individuellement  J furveillçront  les  ennemis 
de  la  Patrie  5 

2°.  Que  tout  homme  , prévenu  de  conf- 
piratîon  contre  la  liberté  , ou  de  trahifon 
contre  la  Patrie , fera  dénoncé,  par  les  Ci- 
toyens qui  en  auront  connaiffance  , aux 
Autorités  conftituées  , pour  que  fon  procès 
lui  foit  fait  fuivant  les  règles  établies  par 
la  Loi  ; . , ' 

3®.  Qu'il  ne  fera  fait  par  les  Citoyens 
de  la  Section  aucune^  vifite  domiciliaire  fans 
une  réquifition  expreffe  & par  écrit  , foit 
de  la  Municipalité  , foit  des-juges  de  Paix  > 

4°.  Que  toutes  les  fois  qu’un  Particu-^ 
lier,  prévenu  dhin  crime  quelconque,  fera 
arrêté  , foit  en  vertu  d’un  Mandat  d’Arrêt , 
ou  fur  la  clameur  publique'  > les  Citoyens 
de  la  Sedîon  le  protégeront , pour  qu’il 
fait. conduit  dans  la  Maifon  d’arrêt , SC  ils 
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s’oppoferont  de  tout  leur  'pouvoir  da 
toutes  lèurs  forces  à tout  attentat  contre 
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fa  perfonne  > . • * » ' - o / 

5°.  Enfin  , que  -la  Délibération  -qui  fera 
prife  fera  envoyée  à toutes  les  autres.  Sec- 
tions , pour  les  inviter  à prendre  les  mêmes 
engagemens  par  leur  acHiéfion.-  s .li 

DAflefnblée  5 après^  avoir  vilement  ap- 
plaudi à Texpolé  ci-defius  , & à PArrete 
propofé , a unanimement  délibéré  de  les 
adopter  ainfî  qu^elle  les  adopte  en  tout  leur 
contenu  > elle  arrête  en  outre  qufil  en  fera 
fait  hommage  à la  Municipalité  y auprès  de 
laquelle  quatre  Commiflaires  feront  dépu- 
tés , avec  miffion  d’affurer  les  premiers  Ma- 
giftrats  du  Peuple  , que  tous  les  Citoyens 
de  la  Sedion  ne  céderont  de  féconder  leurs 
vues  paternelles  , de  refpedcr  les  difpofi- 
tions  qui  émaneront  de  leur  autorité , & 
que  la  préfente  Délibération  fera  imprimée 
6c  affichée  avec  mention  au  bas  des  adhé- 
fions  que  les  autres  Sedions  auront  ifennéeta 

Les  autres  vîngt-trpîs  Sellons  ^ de  la^  Vill^ 

fes  Fauxbour^s  ont  toutes  unanimèmcnt 

w 


àilKcré  â la  Délibération  ci-deffus  j & ont 
pris  les  mêmes  engagemens  que  les  Citoyens 
de  la  Scdlion  N°.  1 3. 

Certifié  conforme  à l’original , par  nous 
Préfident  & Secrétaire. 

Signés , François  GALIBERT , Préfident-  j 
Ax-lemane.  , Secrétaire. 


A MARSEILLE, 

De  rimpritnerie  Nationale  d’Auguste  Mossy  j 
l’an  quatriÿne  de  la  Liberté. 


